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Prospective

La «Revolution dans les affaires militaires » (RMA)

Toute revolution militaire est un saut qualitatif dans l'armement, l'organisation et la doctrine de combat

qui, en changeant la maniere de faire la guerre, cree une disparite entre celui qui innove et ses rivaux.

Apres la chute en 1989 du Mur de Berlin modifiant profondement la Strategie Est-Ouest, puis la guerre
du Golfe de 1991 prefigurant la guerre future, le Pentagone et les chercheurs americains ont mis en

commun leurs refiexions, lesquelles ont declenche la Revolution in military affairs (RMAj.

¦ Cdt C Edwin Stettier'

II s'agit d'une remise en cause

globale debouchant sur
d'autres coneepts strategiques
et operationnels. Des

programmes de recherche furent
lances et divers types d'organisation

testes. Face ä une Situation

strategique et militaire
mondiale profondement modifiee,

la Russie, la Chine et le

Japon sont susceptibles d'en
faire de meme. Car, pour maintenir

la paix, les defis principaux

de notre epoque sont la
maitrise des instabilites regionales,

la lutte contre la proliferation

des armes de destruetion
massive, le commerce de la

drogue et le terrorisme.

Pour comprendre. il ne faut
pas oublier que, depuis bientöt
trente ans, les Etats-Unis sont
l'objet d'une metamorphose
organisationnelle. commerciale
et technologique qui va de pair
avec une profonde redefinition
des rapports entre l'Etat, la
societe civile et la sphere economique

conduisant ä la deregu-
lation et la desetatisation. Cette
grande mutation a pour moteur
la triple revolution dans

l'electronique. l'informatique et les
telecommunications. La mise
en service de millions d'ordi-

nateurs transforme le champ
economique autant que le

champ social.

Maintenant qu'ils sont relies

par modems et par Internet, une
nouvelle revolution surmulti-
plie la premiere. Nous vivons
la creation d'une «infosphere»
ou une «cybersphere» propre
au transport de l'information
dont la fonction motrice va
croissant. La mise en reseau
generalisee touche dejä tous les

secteurs d'activite de la societe
americaine et s'etend
progressivement sur le monde entier.

II eut donc ete etonnant
qu'elle n'entre pas aussi dans
le domaine militaire oü eile a

provoque la RMA. Celle-ci ne

concerne pas simplement, comme

d'aucuns se l'imaginent, le

developpement d'une nouvelle
generation de materiels
militaires. Elle resulte de l'entre-
croisement de plusieurs mutations

qui permettent l'adequation

des buts et des moyens
gräce ä des systemes toujours
plus «intelligents». L'objectif
n'est plus de mettre l'adversaire

ä genoux au terme d'un af-
frontement allant aux extremes
comme 1'enseigne Clausewitz..
mais de le devancer en con-

rf

M^^^

La RMA, c'est un reseau
d'observation et de communication
satellitaire...

naissant prealablement ses

intentions et ses possibilites.

Densite, feu et choc

Considerons. dans une
premiere approche de cette
metamorphose militaire, la densite

humaine sur le champ de

bataille. Elle est de 100000

hommes au kilometre carre

dans les guerres de l'Antiquite.
4800 ä l'epoque napoleonien-
ne, 404 durant la Premiere

Guerre mondiale. 36 dans les

batailles de la Seconde. 2-4

Commandant du corps d'armee de campagne 1 de 1979 ä 1986.
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Prospective

pendant la guerre du Golfe. La
densite d'occupation decroit
avec l'efficacite du feu ainsi

que la vulnerabilite du soldat et
des plates-formes qu'il occupe
ou qui le meuvent. Aujourd'hui,

le choc et le feu pouvant
etre projetes bien au-delä du

champ de vision, la menace des

armes nucleaires et des projectiles

lances hors du theätre
d'operations amplifient encore
la tendance. Par ailleurs. la
densite d'occupation du champ
de bataille baisse alors que se

remplissent les zones logistiques

situees ä Karriere. Dore-
navant, sur le champ de bataille
depeuple, les hommes opere -

ront en petites unites dispersees
se fiant plus au contact electronique

que physique ou geographique.

La guerre de l'avenir
n'est plus l'apanage des

grandes unites se mouvant de
facon compacte.

Toute presence sur le champ
de bataille devient intenable ä

moins de s'enterrer. Le char,
engage comme la cavalerie
lourde, trop rapidement repere
et neutralise, ne peut plus y
etre risque et en disparait.
L'evolution est rigoureusement
la meme pour les grandes
plates-formes aeriennes et
maritimes. Le choc n'est plus le
tait des corps de bataille, mais
celui des armes de jet
perfectionnees. L'accroissement de la
precision, ainsi que l'amelioration

de la portee et de la vitesse
tont que le rapport entre les tirs
et les frappes, jusqu'ici de 90 ä
10, s'inverse; on va frapper ä

coup presque sür. Pour
fonctionner. les munitions dites
«intelligentes» onl besoin de
systemes exterieurs, tels que le
Global positioning System
(GPS). La precision ainsi obte-
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un Systeme d'observation et d'interception base sur des AWACS..

nue permet ä moins de munitions

d'aller frapper, avec
moins de masse et moins de

depenses, des cibles qu'elles
atteindront ä coup de plus en
plus sür. Dorenavant. les forces
aeriennes utiliseront des munitions

de taille plus faible et re-
duiront leurs Stocks.

«Dematerialisation »,
informatique
et information

Le passage de l'epoque oü
les hommes etaient la matiere
premiere de la guerre ä celle oü
les produits industriels pre-
naient la releve, avant de ceder
la place ä l'information. revele
clairement que le phenomene
de dematerialisation agit aussi

sur le domaine militaire.
L'information, autrefois simple
multiplicateur de force, est
devenue l'une des dimensions de
la guerre, avec la terre, la mer,
l'air et l'espace. Le renseignement

militaire n'est plus cet
amas de donnees glanees avant

la bataille et inserees dans les

plans. Maintenant. elles sont
acquises. traitees, interpretees
et distribuees en temps reel et,
de plus en plus, directement in-
tegrees aux Operations. Les ar-
chitectures informatiques, qui
permettent la fusion en temps
reel de systemes complexes ou
celle de donnees numerisees

provenant de capteurs heterogenes,

ainsi que la puissance de

calcul des ordinateurs de bord

provoque le deplacement du
centre de gravite de la force
armee vers l'electronique et l'in-
formatique.

L'armee nouvelle, modulaire
et dispersee. opere selon le

principe du flux tendu. Les
forces mobiles qui couvrent le

champ de bataille ne possedent
plus de puissance de feu
organique lourde, tributaire d'une
logistique encombrante. Les
unites fönt appel au feu indirect

situe hors du theätre

d'operations. en mer ou dans

l'espace. Avec le flux tendu
vient la pratique du bilan infor-
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Prospective

matique instantane et permanent

permettant de serrer au

plus pres les besoins des forces
de combat. Dans les armees de

demain. on verra des unites
plus petites, plus agiles, com-
posees selon la mission, qui
s'appuient sur un soutien non
organique et requierent une
logistique moindre.

La chaine de commandement
aplatie engerbe une multiplicite
de petites unites manceuvrieres
qui recoivent des responsabilites

tactiques accrues, mais qui
sont dechargees de täches
auxiliaires telles que la defense
aerienne. le service sanitaire, les
finances et l'administration qui
passent ä des organismes
specialises, comme dans la sous-
traitance industrielle. Se liberant

ainsi de charges qui les

alourdissaient. ces unites peuvent

se consacrer entierement ä

leur metier de combat et de

manoeuvre.

L'organisation militaire dite
«distribuee» se voit dorenavant

chargee d'operer en rassem-
blant des effets et non des

masses ou des forces. La
technologie actuelle permet
d'atteindre cet ideal sans avoir
besoin de rassembler physique-
ment les moyens. L'action
consiste ä lancer des assauts
simultanes en assemblant pour
un temps des unites en une
configuration determinee
specialement pour remplir une
mission, en puisant dans un
menu modulaire d'unites
compatibles. Cette doctrine realise
l'ideal clausewitzien de la
concentration de puissance ap-
propriee ä l'endroit et au
moment voulus pour produire un
effet optimal sur l'ennemi.

La nature du travail militaire.
elle-meme. change. La richesse
de l'ingeniosite remplace le

travail intensif. L'instruction, la

competence technologique. une
haute qualification professionnelle,

deviennent indispensables

pour concevoir et mener
la guerre de demain. Le soldat
nouveau comprend la tactique

/

...une flotte d'avions de combats hyper-sophistiques bases ä terre
(icidesF-15)...

interarmes. II connait les
capacites operationnelles de

l'helicoptere et de l'avion. dont il est

la plupart du temps l'operateur.
II sait diriger le feu des
mortiers et de l'artillerie. Les
ordinateurs. designateurs laser,
viseurs thermiques et equipements

de communication par
satellite fönt partie de son

bagage. II en resulte des changements

majeurs dans la composition.

les competences et
l'autorite des chefs militaires
jusqu'au niveau du groupe de

combat. La numerisation
permet le partage par les elements
du commandement. en temps
reel et ä tous niveaux utiles.

d'une conscience commune de

la Situation.

Dissiper le « brouillard
de la guerre»

Les nouvelles technologies

permettent aussi de moins ex-

poser les hommes, accroissant

ainsi l'adequation avec les de-

mographies des pays industriels

et postindustriels oü la

valeur de l'individu est

beaucoup plus elevee que dans les

societes anterieures. C'est le

seul aspect rationnel de la
doctrine du «zero mort» par
ailleurs irrealiste. De nos jours.
les unites militaires ayant
besoin d'individus capables
d'apporter une grande valeur ajoutee,

le risque encouru par un

combattant hautement qualifie
doit etre calcule de pres. Ce

soldat est equipe de technologies

formidables qui agran-

dissent considerablement son

rayon d'action. Les armes a

portee au-delä du champ de

vision, les armes actives pour
aller chercher l'ennemi au-delä
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ou sur porte-avions...

de l'horizon, l'elargissent
encore.

En fait, l'ensemble des

grands systemes qui fondent de

plus en plus l'action des forces
armees sont tous bases sur la
triade technologique de
l'electronique, de l'information et
des telecommunications. L'un
des principes les plus importants

de la RMA est que la
Performance des systemes est
beaucoup plus importante que
la Performance des plates-
formes; la premiere conditionne

la seconde. Les systemes
conditionnants sont le centre de
gravite des forces, les plates-
formes leur sont subordonnees.
Aucun des systemes et sous-
systemes n'est operationnelle-
ment tres utile hors du multi-
plicateur generalise qu'est le
Systeme des systemes qui organise

tout.

Dans ce dernier, ce sont les
technologies eles de la numeri-
sation, du traitement informatique

et du geopositionnement
global qui permettent de dissi¬

per virtuellement le «brouillard
de la guerre» cher ä Clausewitz.

Car, pour conduire les

Operations ä venir, il faut etre
capable de voir ä tout moment
toutes les cibles de grande
valeur, etre en mesure de frapper
toute cible visible et pouvoir
detruire toute cible susceptible
d'etre frappee.

Avec la RMA, il ne faut
toutefois pas s'attendre ä un
remplacement radical d'une
Organisation par une autre, mais ä

des adaptations successives.

Un nouveau type de guerre
n'elimine pas ses predecesseurs.

Les flux d'electrons n'abo-
lissent pas les flux d'energie et
de matiere, ils les guident et les

rendent plus efficaces.

Consequences
pour la Suisse?

Les principes directeurs de la

RMA etant ainsi poses, la question

est de savoir quelles en

sont les consequences pour la

Suisse. Notre pays reste un car-

refour strategique essentiel au

coeur de l'Europe occidentale.
Les axes routiers et ferroviaires
qui triomphent des obstacles

alpins pour aller au plus court,
ainsi que les corridors aeriens

qui sillonnent notre espace,
gagnent en importance au für et ä

mesure que se developpe et se

renforce l'Union europeenne.
Or, les menaces de notre epoque

- conflits regionaux,
proliferation d'armes de destruetion
massive, drogue et terrorisme -
etant les memes pour nous
comme pour le reste du monde,
notre röle strategique traditionnel

s'en trouve, en verite, mo-
difie et etendu. Les moyens de

notre politique de securite
doivent donc y etre adaptes. C'est
l'espoir que notre peuple fonde
en la future Armee XXI.

En matiere de sürete et de

defense dans l'avenir, la
Confederation suisse ne peut plus
se permettre le luxe d'un
Alleingang. A moins de se sabor-

der, eile n'aura plus droit ä une
Solution typiquement suisse ex-
cluant les contraintes de l'info-
sphere ou cybersphere. Les
mesures que nous prendrons pour
la defense, la protection et la
survie de la population et de

l'infrastructure ne seront
rentables et efficaces, dans le

temps comme dans l'espace.
que si nous nous relions aux

importantes architectures
informatiques et de communication
globales. Nous ne pouvons pas
nous en passer pour mener une

quelconque action en temps
reel avec toutes les chances de

succes. II est donc dangereux
de croire et de laisser croire

que la Suisse peut continuer ä

se debrouiller toute seule. sans

Obligation de solidarite avec
autrui.
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Dans les crises et conflits ä

venir, nos forces de securite
nationales, terrestres et aeriennes,
seront confrontees ä des
missions, dans le pays ou ä l'etranger,

tres diverses, exigeantes,
dangereuses et souvent fort
difficiles ä gerer. Pour ceux qui
seront appeles ä les executer, le
succes dependra du niveau eleve

de leurs qualites et competences

tenues ä jour gräce ä un
entrainement intensif et

constant. Nous devons par
consequent nous demander si,
en depit de l'atavisme guerrier
des Suisses, nous n'allons pas
depasser les limites au-delä
desquelles la brievete et l'espa-
cement des periodes d'instruction

de notre milice ne permettent

plus d'engager celle-ci
sans risques inacceptables.

A l'image de nos Forces
aeriennes qui ont reussi une quasi
professionnalisation en douce,
nous devons laisser la place ä

des unites de protection,
d'intervention et de soutien de metier.

II ne faut pas craindre de

soumettre la question ä un
examen lucide, objeetif et ouvert:

8
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et des systemes d'armes hyper-sophistiques, comme ici le Patriot

americain.

...une flotte d'avions de transport

strategiques...

d'avoir le courage d'aller au-
delä des tabous de la tradition
et du prix du soldat par metier.
Dorenavant, les citoyens ne

supporteront les frais de la
defense nationale que si l'autorite
politique et le haut commandement

en demontrent, tant la
necessite dans la modernite que
la rentabilite en temps utile.

Enfin, si les circonstances,
ainsi que les imperatifs
militaires et techniques qui influen-
cent notre politique de securite
nous ont permis jusqu'ici de

proceder ä des reorganisations
de notre defense nationale par
etapes, force nous est de
constater que les intervalles
entre deux se raecourcissent ä

chaque fois. Au point qu'Armee

95 n'est pas encore ache-
vee que dejä nous sommes
contraints de preparer Armee
XXI. Cette acceleration n'est
pas differente de celles que
subissent parallelement les
systemes economiques et les
societes humaines dans
l'ensemble. II en decoule qu'ä
l'avenir, nos forces de securite
seront soumises ä changement
en permanence, reculant d'au¬

tant la limite de compatibilite
avec des forces armees non

professionnelles.

Une remarque pour conclure.
les Suisses se mefient de la

prospective qu'ils confondent

avec les propheties. Les futuro-

logues ne trouvent guere gräce

ä leurs yeux, meme si entre-

temps la plupart de leurs
previsions se sont revelees perti-

nentes. II va donc de soi que

les theses exposees ici se heurtent

aux convictions ancrees

chez nombre de nos Confederes

en matiere de defense
nationale. D'autant plus
qu'actuellement, en dehors de leurs

professions de foi en la milice.

les autorites communiquent
peu sur ce qui cuit dans les

marmites de la future Armee

XXI. Mais ä un moment ou ä

un autre, il faudra bien jouer

cartes sur table et prouver que

le nouvel instrument de notre

politique de securite est helve-

tiquement le meilleur, dans son

rapport de coüt/efficacite aussi.

E.S.
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